
Le ffoéiand est part i ensuite pou» Wnidah et 
Grand-Popo. 

Noos croyons fennemont que nos malheureux 
concitoyen» prisonniers depuis 2 mois seront ren
dus à la date fixée. 

On les attend avec une grande impatience. 
L e C o n s e i l m u n i c i p a l d e P a r i s 

Par is , 9 mai. — Les membres de l'ancien Con
seil municipal se sont réunis cette après-midi à 
l'Hôtol-de-Villo : bien que ces messieurs se soient 
défendus do s'être réunis pour l'expédition des 
affaires rostées en souffrance, nous savons que la 
délibération a porté sur la reconstitution du ser
vice du Conseil tel qu'il existait avant le dernier 
arrêté préfectoral. 

Ces messieurs estiment, en effet, qu'il est de 
toute nécessité que le bureau du conseil puisse 
choisir lui-même ses employés tout en les laissant 
nominalom. nt sous l 'autorité du préfet munici
p a l . 

Ajoutons que la majorité des autonomistes ap-

{iuyés par les possibilistes sont décidés a entamer 
a lutte contre le préfet de la Seine et lo gouver

nement. 
Le boulangismequi, jusqu 'à ce jour,avait réussi 

à faire l'union au sein du Conseil, n 'existant plus 
aujourd'hui, la iutto commencerait pour l'élection 
dn président. 

Les autonomistes comptent réunir 45 voix sur 
le nom de M. Emile Richard ; les autres 37 voix, 
comprenant celles des opportunistes, des conser
vateurs, des centres-gauchers et des boulaugistes 
• e porteraient sur M. Strauss. 

Si contrairement A leurs prévisions, M. Strauss 
l 'emportait , ils constitueraient un fort parti (l'op
position et chercheraient, au moyen de réunions 
Ïiubliques, à créer un mouvement d'opinions en 
eur faveur. 

P e r q u i s i t i o n s c h e z d e s a n a r c h i s t e s 
Par is , 9 mai. — M . Clément commissaire aux 

délégations judiciaires, a été chargé pur le par
quet de la Seine de pratiquer de nouvel; 
les perquisitions au domicile des principaux 
anarchistes arrêtés dans les dernier jours d'avril 
et relâchés depuis et chez des personnalités de 
marque du parti anarchiste, telles que M. Klyséo 
Reclus. 

Les principales perquisitions ont eu lieu chez 
les anarchistes Malato, Cabot, Cuisse. 

Les documents trouvés chez eux ne sont pas 
d'assez grosse importance pour motiver de nou
velles arrestations ; mais M. Clément a reçu mis
sion de pratiquer do nouvelles investigations et il 
ae pourrait que de nouvelles arrestations fussent 
opérées d'ici peu. 

L e s g r è v e s à R e i m s 
Reims, 9 mai. — Vue seconde fgrève vient 

d'éclater à l'usine Jonathan-Holden, autre peigna-
ge mécanique. 

Trois cents ouvriers environ ont abandonné lo 
travail. 

L a g r è v e d e R o n c h a m p s 
Belfort, 9 mai. — La grève de Ronchamps pa

ra i t devoir se terminer sous peu. 
Le conseil d'administration des houillères de ce 

bassin s'est en effet décidé â accorder les conces
sions suivantes : Réduction de la journée de tra
vail à neuf heures, augmentation de 10 0[0 sur 
les salaires, et enfin paie générale par quin
zaine. 

11 est probable que les grévistes accepteront ces 
concessions, bien que quelques-uns les trouvent 
insuffisantes. 

La majorité des mineurs reprendrait le travail 
si , dans la journée de neuf heures, était comprise 
une heure de repos pour le déjeuner. 
U n j u g e d e p a i x a s s a s s i n é d a n s l e p r é t o i r e 

Ajaccio, 9 mai. — Pcndaut l'audience de la 
just ice de paix de Soceia, canton de Vico, une 
femme a tiré trois coups de revolver sur M . Co-
lonna, j uge de paix. 

M. Colonna, quoique âgé de 68 ans . avait de
mandé, l a main d'une jeune fille de Ifl ans , qui 
habitait avec sa famille A Soceia. 

Les publications légales étaient déjà faites lors
que les parents de M. Colonna le dissuadèrent de 
ce mariage. 

Le jou r de la cérémonie, il partit pour Vico,en 
laissant le prétoire inoccupé. 

11 vint ensuite à Ajaccio deman 1er sa retraite 

f iroportionnelle ; le procureur de la République 
a lui refusa e . le pria de reprendre son service A 

Soceia. 
M. Colonna obéit immédiatement.mais,pendant 

la première audience, malgré k s observations des 
parents de la jeune fille, il persista à refuser de se 
marier. 

La mère pénétra aussitôt dans le prétoire et tira 
trois coups c"e revolver. 

Les blessures paraissent mortelles. 
L e s p a s s e p o r t : 

à l a frontière f r a n c o - a l l e m a n d e 
Berlin, 9 mai. — 11 se produit actuellement en 

Allemagne, et particulièrement dans l 'Allemagne 
du Sud, un grand mouvement de reaetioa. et de 
protestation contre l'obligation du passeport A la 
frontière franco-allemande. 

Ainsi, la Gazette 4e Francfort, org lae progres
siste de l'Allemagne du Sud, dénonce l'obligation 
du passeport comme une r_.esurc odkuse , au point 
de vue politique. 

Elle n'estime pas s a s cette mesure bismarc-
kienne ait de sérieux avantagea politiques, parce 
qu'il est absurde de supposer qu'avec un gouver
nement éminemment policier, comme celui qui 
gouverne l 'Alsace-Lornine, l 'agitation fraaçaise 
puisse s'y développer. 

Ba revanche, cette mesure a brisé les relations 
de familles et d'affaires des deux pays. 

La Gazette se plaint eu outre que celte obliga
tion du passeport détourne les étrangers des prin
cipales villes de l'AUema^uo du Sud où ils ve
naient autrefois semer l'or a poigaéee. 

D'autre part, c'est-à-dire au Reichstag, lo parti 
progressiste a déposé sur le bureau une demande 
d'interpellation sur le bien fondé de l'obligation 
du passeport. 

Progressistes, socialistes, Alsaciens-Lorrains, 
soit environ 15U députés, se rallient du coté de 
l'opposition. 

L a m u n i c i p a l i t é r o m a i n e d o n n e 
sa d é m i s s i o n 

Rome, 9 mai . — Sur lo refus formel du gouver
nement de venir en aide à la situation financière 
de la ville do Rome, la municipalité et le conseil 
municipal ont remis leur de ntssion, ce qui néces
site la nomination d'un commissaire du gouverne
ment pour administrer la ville. 

C'est un gros embarras pour M. Crispi. 
L 'affa i re N u m a 

Le bruit que vient do faire la mesure d'exclu
sion prise contre M. Numa, artiste de l'Odoon.qui 
s'est vu refuser pour cause finéiynité a n g lads 
d'officier dans l 'armée do réserve, continue. 

Les journaux sont unanimes a blâmer cette 
mesure. 

SOCIÉTÉ DES ACRICLLTElilS DL M D 
Séance du 7 mai 1H0D. 

Présidence de M. GrsT.ive DLBAB, président 
M. LE PRÉSIDENT fait connaître que, sur la de

mande de M. Ferdinand Lcmaire. président du Byn-
uicat des producteurs de graines de betteraves, 
aucun concours n'aura lies cette année entre lesdils 
producteurs. 

M. Dubar rend compte de la première réunion de 
1» commission des tarifs. Les décisions suivantos ont 
été prises sa sein de cette commission : 

1' Dénonciation des traités d" mmnu'rc» ; 
a- Adoption du doublo tarif dans lequel lu Francs 

Jtxera «Ile-même lo tarif maximum et le tarif mini
mum des droits A exiger sur tous les produits agri
coles ou se rattachant* l'agriculture. 

M. Dubar est d'avis quo le tarif général doit être 
considérablement plus élevé que le tarif minimum, 
de façon à coque les nations voisines aient intérêt à 
accepter ce dernier. 

De plus, commo il importe de donner des garanties 
de stabilité et de durée et d'éviter quo les tarifs ne 
•oient sans cesse remaniés, M. Dubar propose d'a
jouter la clause suivante 

« Dans deux ans. quand les traités de commerce au
ront été dénoncés st que le système du double tarif 
aura été appliqué, les tarifs intéressant l'agriculture 
ne pourront êtro dm;;., tés qu'a la condition qaeeette 
demande de diminution réunisse la majorité des deux 
tiers des membres de la Ghambre et du S( nat. » 

Ces différentes propositions sont admi si a à l'unani
mité. 

M MoRrrtKTTE dosne lecture d un savant rapport 
relatif à laquot i tédo l'iuipot foncier. H établit que lo 
département du Nord paye à l'Etat G "il i)|0 de la va
leur localive des terres u non pas d,bo Uru comme le 
Drétend le projet de budget. 

M LE PRÉSIDENT remercie M.Morcretto desaeom-
munication. II remercie également tous les membres 
de la Société qui ont bien voula répoudre aux diffé

rents questionnaires qui leur ont été adressés relati
vement à cette question. 

L'assembléo décide que le rapport do 51. Morcrette 
sera adressé à MM. lo ministre du commerce, de 
l'agriculture, A tous les sénateurs et députés, ainsi 
qu'à tous les conseiller généraux. 

Sur la proposition de MM. 1{KNI': et HKCTOU SIMON 
lerapportde M.Morcrettoseraimmédiatement adressé 
a tous les membres de la Société. 

M.BONDUBx, (de Saine;hin) donnelecturo du îapport 
de la commission de laiterie relatif aux falsifications 
du beurre par la margarine. 

Comme suite A cette communication. M. Dusaa» 
NAUI) fait connaître un procédé de détermination de 
la margarine dans lo beurre et prie les membres do 
la Société quo cette question interesse de bien vou
loir lui soumettre des échantillons do différentsbeur-
res purs ou sophistiqués, dans le but as sanctionner 
le mode d'essai qu'il préconise. 

M, DAVAINE propose, commo M. Pondue!, de ne 
laisser entrer en France que des produits margari
ne* d'une couleur autre que eelles des beurres purs . 

M. TKLLISX, résumant la question, «lit qu'a défaut 
d'uno méthode certaine du détermination de la mar
garine, cette réglementation doit être appliqués dans 
toute sa riguour; mais ni, comme le pensa If. Duber-
nard, la margarine peut Mrs sûrement dieslée, les 
tribunaux sont suffisamment armés par la loi tuiitau 
point de vue des beurres margarines vendus chez 
nous que de ceux provenant de l'étranger. 

M. A'.AiiiE demande qu'an droit de visite soit éta
bli à la frontière sur les bourres entrant en France. 

M. BOXDUSX l'ait remarquer que la commission doit 
se réunira bref délai et qu'elle présentera un travail 
définitif sur cette question. 

ÉTAT DBS lie 
M. Bnm>ST(d'Onnaing).— Les blés sont beaux, 

les avoines bien levées. Quant aux betteraves, en 
général, la levéj e^t difficile : les premières semé's 
sont cependant belles; les deuxièmes présentent 
quelques masquants; quant aux dernières semées, 
on espère qu'elles seront satisfaisant! --. 

MM. MACAEEI (dHaulchin) LSKTHIBZ (d'Abscon) 
et DBSPBÉS présentent les mêmes observations que 
M. Brabaut. 

àf. BsacfAitD fde Roost-Warendin) dit que Ks blés 
sont magnifiques, les avoini s bien levées, et que les 
betteraves offrent m e belle apparence. 

M. CLAUDORXX (d'Hozebrouck) pn *< nte a peu près 
les mêmes obsi rvations et ajoute que dans sa région 
les blés ont i souffrir do l'atteint s des v< rs. 

M.DAVAINK (de Saint-Arnaud i. —L'aspect génère! 
des récoltes est beau, à l'exception îles premières 
betteraves, qui laissent a désirer, et des li:.s,qui ont 
eu à souffrir du froid. 

M. LADEN ideSeclin). — Les récoltes sont belles; 
le trèile anglais et le ray-grass en particulier pro
mettent uno récolte extraordinaire. 

M. tirisLAiN fue N'omain).— Toutes les récoltes 
offrent un bjl aspect. Certaines parties de lin lais
sent à désirer. 

M. DUAI.LIIN (de Wattrclo»).—-Les blés ont assez 
belle apparence, mais n'ont pu être travaillés comme 
on l'aurait désiré, à cause des pluies ; les avoines 
sont belles et on sème seulement les betteraves. 

àf, BTBVEXOOT (d'Armbouts-Cappel). — Les blés 
sont généralement beaux; les avoines sont rongées en 
certains endroits par lus insectes; les semis de bette
raves se font dans île bonnes conditions. 

II . Lcoaaxs (de Spyeker). — Les récoltes ont par
tout bon aspect Cependant les avoines précoces et 
les orgesde printemps sont encertaias endroits atta-
qués par les parasites; les plantes fourragères et les 

firairies donnent les meilleures espérances; quant à 
a plantation de betteraves, elle se l'ait dans d'excel

lentes conditions. 
M- Dosera (d'IIellemmes-I.Ulejdit que les blés pè

chent par excès de végétation, ainsi que les hiverna
ges; o n a s e m é p e u d e lin; la pomme déterre hàtivo 
touraiciif" seulement à se montrer; la betterave est 
belle ainsi quo les fourrages verts. 

al . H U » B T (d'Eslreux) fait obseraer que les biés 
sont beaux, les scourgeons d'un'- belle végétation, 
les avoines également. Quant aux betteraves premiè
res levées, elles laissent ;i désirer. 

Bf.C-utUBB (as Moos-cn-P i vêle) présente des obser
vations analogues A eelles de M. Hunet. 

M. ESOIB (de la Madeleine). — Lies beaux, avoines 
bien remplies, graines de betteraves Lien levées et 
pjrte-graines ne laissant rien à désirer. 

I I . Ai.ux. GUCSTBX (de Neuville-cn-Ferrainj.— Les 
blés sont assez beaux; quelques lacunes dans les 
champs ; les avoines s ralïrent des insectes' La levée 
des betteraves laisse à désirer. 

M. tir.er.oN-CorsiNNK (d'Estaires) dit que les fèves 
et le blé sont beaux : les pois verts ! : le seigle souf
frant du manque de chaleur. La même observation 
est applicable à l'avoine. La pomme de terre eomm nce 
à lever, ainsi que la b tterave, qni offre h s plus 
belles apparences.Les pâturages et les verdures sont 
magnifiques. 

II , DBSUOCTIEBS (de Crèveccsur). — Tout est réus
si; les escourgeons et les orgesd'hiver ont cependant 
trop (allé. 

M. DESSOBT (de Cambrai). — Les betteraves sont 
bien levées, les plantes légumineuses sont dans d'ex
cellentes conditions. 

M. M A B Ï S (d'Aym ries). — Les champs de trèfle 
et les champs de blé soi t b aux a l'exception de 
quelques parties ravagées par les mulots. On remar
que quelques vers blancs dans les terr is à bette
raves. 

II . VABLBT-NICOLLE (da Moucbin). — Dlés b aux ; 
avoines levant bien ainsi qu i Ja betterave. Les lins, 
bien que semés en petite quantité dans la région.sont 
généralement peu satisfaisants, 

M. F H r m i i r L r a u r r (d'Auchy). — Blés beaux ; 
premières avoines semées sur terres non labourées 
se coupent; lea porte-graines ont bel aspect 

M. BONDLEL li Sai'.igbin-en-Mélantois) dit que la 
récolte en général est belle, et il fait remarquer qu'on 

0|û de moinaen 1ms — bit u le .es mai i man
gés par les pucerons. — Les colzas sont spl 

Vu rt oppro 
L>: $i '•• f m r e pénral, 

Ii' ; ERSAU1). 

SITXA f IO.V MÊTÉOROLOGIQtK. - ; 
10 mai. —Hauteur ban mi trique, 7. • Tempi r itui • : 
A i heures du matin.. U .1 grés audessus de .. ro. 
A l » du soir :: • <i igrés audi ssus de zéro. 
A G » » 8> degrés audessus de zéro. 

Paris, 9 mai. — Le baromètre reste bas sur l'Eu
rope et uno nouvelle dépn s i •: venue du large s'a
vance sur la France; elle s'étend jusqu'à nos régi >ns 
de l'Est tandis que celle qui existait hier sur l'Eu-
ropo centralo persista et se déplace lent ment vers 
la mer Noire. 

Le baromètre remonte sur l'Italie et une aire de 
pressions fortes s'établit sur le nord est du continent. 
Les vents sont assez forts de l'Ksi sur ni s cotes de 
la Manche et d • la Provence, ils sont faibles et va
riables en Bretagne'. Des pluies sont encore tombées 
sur ia France et des orages sont signalés sur les ré
gions du Nord et d,; l'Ouest, 

La température monte sur les Iles Britanniques, 
l'Allemagne et le midi d • la France. Ce matin le 
thermomètre marquaiI -l degrés àKuopio.G à Moscou, 
12 •••• Valeatia, f a n s , l'i à Perpignan et 23 à Oonstaa-
tinople. 

Lu France, le temps va rester doux, des orages 
sont partout probables. 

Hier, à Paris, ciel nuageux, violent orage vers 
six heures du soir. 

Température : maximum 10 degrés 0 ; minimum, 
10 degrés 9. 

ment de son sort et demande à revenir i tout 
prix. 

L'opinion de la justice est quo Janssens a un 
coropiiee, ou plutôt qu'il a obéi à un instigateur; 
c'est dans ce seus que les recherches les plus ac
tives sont faites en ce moment. 

B e a u x - A r t s . — Nous avons annoncé, quel
ques jours ava î t l'ouverture du Salon, que notre 
concitoyen, M. Henry Lesur, avait envoyé deux 
fort jolies toiles à cette exposition. 

Le Figaro, sous U signaturo d'Albert Wolf, a 
r en lu justice, dans le compte-rendu du Salon, au 
talent de notre concitoyen. D'autres journaux de 
Paris ont été fort élogicux pour lui. 11 est donc 
permis d'espérer qu'une récompense nouvelle vien
dra s'ajouter à celles que M. Lesur a déjà obte
nues. 

Ces récompenses lui donnaient lo droit de se 
faire classer BOBS coMoouaa. I I . Lesur n'a pas 
voulu user de cette prérogative et nous l'en félici
tons: nous comptons mémo qu'il ne tardera pas à 
produire uno œuvre qui lo placera au premier 
rang. 

lia a t t en lau t , nous signalons aux amateurs de 
peinture vive, colorée, très en dehors de ce quo 
nous voyons trop souvent, le joli "Ortrait, exposé 
chez M. Hernard, Grand'ruo. C'est une petite toile 
sans prétention à l'effet, mais où l'on retrouve 
de suite la vigueur habituelle des produetnns de 
notre sympathique concitoyen. 

U n e m o r t s u b i t e . — Une dame, d'une soixan
taine d'années s'est subitement affaissé •, rus 
Turgot, jeudi soir. Ki leaé ié transportée à l'esta
minet du L" Sortie de l'Ecole de Satation, où 
elle a reçu des soins. 

Lo docteur n'a pu que constater le décès qu'il a 
attribué à une hémorrhagie interne. 

La corps a été reconnu pour èire celui de Mme 
Barbe Bermon, j jurn.tlière, rue Turgot. 

L e t i r a g o au sort public de 87 obligations rcm-
bouraables de l 'emprunt de 980,000 i'r. pour le ra
d iâ t des coupons du caual et l 'agrandissement du 
cimetière, aura lieu, mercredi 14 mai, à onze lieu

es, à la maiiie deRonbaix. 

L e s F r a n c s - T i r e u r s R o u b a i s i e n s donuerout 
leur Grand Tir, dimanche prochain, H mai. Le 
total des prix se mante à ~M0O fr. Le tir commen
cera à onze heures précises. 

L o c o n c o u r s h i p p i q u e d e R o u b a i x . — 
Voici le programme du grand concours hippique 
international organisé par lo Club hippique do 
Koubaix, pour les 1<S et 19 mai et qui aura lieu 
dans la piste du l'arc de Barbieux; ily a six mille 
francs de prix : 

.i.,rns'i';i: DU IHsUBiMI 18 MAI 180 >. — A une heure, 
concours d'équipages et CACBSIIIJi de. traits, p o u r 
tous chevaux servant au commerce, à l'industrie, à 
l'agriculture, sans condition d'âge ni de provenance; 
entrée gratuite. — Première catégorie.- attelages à 
trois chevaux et plus, t prix (Médailles, plaques. 
Ilots do rubans et 90 francs à l'écurie) ; Deuxième ca
tégorie : attelages à deux chevaux, lprix (Médailles, 
plaques, Ilots de rubans et 16 francs a l'écurie); Troi
sième catégorie : attelages à un cheval, 4 prix 
(Médailles, plaques, flots de rubans et lu francs à 
l'écurie,) 

A deux heures et demie, concours d'équipages et 
cfieviiux de mo.itrc, sans condition d'à:-;e ni de pro
venance. Quatrième catégoiie, —Chevaux attelés 
seuls i. !itr< c : 10 francs par éauipage). — 1er prix, 
un objet d'art et 15 francs à 1 écurie ; ;i; prix, une 
médaille vermeil tt 10fr. à l'écurie ; 8e pris, une 
médaille argent et lu fr. à l'écurie ; 4e prix, une mé
daille argent et 10fr. à l'écuri • ; 53 prix, une mé
daille argent et 5 fr. à l'écurie : ti ' prix, une médail
le argent ri 5 iv. à l 'écurie: 7e, 8e, Oe et lOoprix, 
Ilots de rub tns. 

A trois heures, Courtes tut galop, sauts tFobste-
clés, première épreuve, prix d'ouverture, pour che
vaux montés par dos gentlemen portant l'habit rou
ge ou la jaciu lie noire, 1 s boites cl le chapeau haut 
d" forme. | î • i t obstacles de 0,80 centimètres, entrée 
•M fr. — Le. barre s. ra é l vée à 1 m. 10 pour lcsche-
vaux ayant gagné des prix aux concours hippiques 
il ; lis lo I ir janvier 1889. — 1er prix, un objet 
d'art; 2e. un objet d'art; 3e, uns médaille en ver
meil; io, uno méuaille argent; 5e, une médaille ar
gent; Ce, Te et 8e, flots da rubans. 

n i, concours <i"r:ijuipr'rjr< et che~ 
•caiu; de >,."'/•'. sanscond tion d'âge ni de prove
nance. — Troisième catégori '. 'attelages à deux che
vaux r?i tandem. (Entrée : 20 fr. par équipage / — 
l.r prix, un objet d'art et M fr. à l'écurie ; 2e, une 
médaille vermeil el 15 fr. i l'écurie; 3e, une médaille 
argi m et lo fr. à l'écurie; 4 ' . (lits de rubans. 

A quatre heures et demie, Courses eu ftUop, 
sauts d'obstacles, prix du club, pour chevaux inscrits 
sur les contrôles d> s régiments et montés par îles 
officiers de cavalerie en uniforme fentrec i 
— 1er prix, un objet d'art d'une valeur de S«1 fr ; 2 . 
i l . de !•',•> fr.; ;l -, i l . de loi l e , le, id. deSOfr.; 5*. 
i; •, 7j fi Gj jeix. flots de rubans. 

A cii! j heures, courses au galop, sauts d'obsta
cles, deuxième épreuve. — Prix Jcs DJUH s — Pour 
chevaux montes par des gentlemen portant l'habit 
ronge ou la j i p " ' noire, la culotte, les l. 
clniDCau à haute forme.—10 obstacles. H . tu . : 20 f. 
— 1er prix, un obj l d ' a r t ou V I f r . ; •.' . un objet 
d i r t o u ' • > fr.; 8 i, un objet d 'ar t ou 10U i r . ; 1 -, ô >, 
i, di ts I i r u b a n s . 

A six I: u, s, Prix offert parla Compagnie n'A t-
surance la Préeoyan e, pour tous chavaux sauta t 
uni'seule fois une barrière do 1 met. de hauteur. Eu 
ca~ de barrage la barrière sera progrès 
exhaussée di 5 centimètres. — Prix unique, 2 ifr., 
entrée : 10 liane-. 

Nous publierons demain la programme Je U 
journée eu iuu ii 19 mai. 

CiMOMQUE LOCALE 
R O U B A I X 

L e s g r è v e s . — La jouruéo de samedi a été 
bonne pour la reprise du travail. Cinq mille ou
vriers environ ont encore réintégré les ateliers, ce 
qui porte à 20,000 le nombre de ceux qui travail
lent. 

Lu présence de cette reprise presque générale, 
les quelques ouvriers qui ne se sont pas essore 
présentés dans les établissements industriels ne 
mauquerout pas de le l'aire luudi. 

On annonce que di s démarches pressantes ont 
été faites par M. lieschaiïips, conseiller d 'arron
dissement, près de M. le Procureur de la Répu
blique, pour obtenir l'élargissement des ouvriers 
ar rê tés , pendant la grève, pour faits peu graves : 
quatre d'entre eux ont déjà été mis en liberté. 

M. le Procureur a déclaré qu'il reverrait avec 
une attention bienveillante les dossiers des incul
pés sur lesquels il n 'a pas saeore statué et on 
croit qu'un cei tain nombre seront relaxés dans 
quelques jours . 

L'anarchiste Leroux dont nous avons annoncé 
l 'arrestation à la sortie du local l'Avenir s'est en
fin décidé à faire conr.aitre son identité. H a dé
claré au parquet de Lille qu'il se nommait Jules-
Albert et qu'il était né le 87 ju in 185!»à Eu (Seine-
Inférieure). 
HJU a quitté cette résidence il y a quelques années 
et est allé habiter Paris où il était occupé comme 
ouvrier monteur on bronzo : il logeait, dans ectto 
dernière ville, rue des Trois frères, 'J-l. 

L'anarchiste Leroux passera devant lo Tribunal 
correctionnel do Lille dans lus premiers jours do 
la Bemameprochaine. 

L e j e u n e J a n s s e n s sut toujours au Cana la : 
d'après une lettre tout récemment a r m é e h Rou
t a i s et remise au parquet, il se trouve à Side.i.o | 
où il s'eBt engagé dans une compagnie de travail
leurs occupés à tracer des routes. 

Le malheureux j e u n e homme se plaint amèro-

C o a t r i b u t i o n s . — Mise en recouvrement des 
rôles do l 'année 1890 do la contribution sur les 
voitures, chevaux, mules et mulets. La maire de la 
ville do Roubaix donne avis que les lits iô!e«, re
vêtus des formalités prescrites p a r l a loi, sont en 
recouvrement à partir de ee j >ur. 

Tout contribuable qui se croira surtaxé adres
sera au Préfet, dans les trois premiers mois de 
l'émissioa des iô!es, sa demande en déehargo ou 
réduction. Il y joindra la quittance de* termes 
échus de sa cotisation, sans pouvuir, sous préteste 
de réclamation, différer le patemeat d-'s. t e rmes 
qui viendront à échoir pendant les trois mois qui 
suivront la réclamation, et dans lesquels elle de
vra être jugée défiaiiivenict. (Loi du "~'i avril 1S3-
art . SK.y 

Ne sos t pas assujetties aux droits de timbre les 
réclamations ayant pour objet une cote moindre 
de 30 francs. (Idem.) 

Les demandes en remises ou modération doivent 
être présentées dans les quinze jours qui suivent 
l i s faits qui y donnent lieu. 

U n a c c i d e n t a s s e z g r a v e s'est produit, ven
dredi à midi, devant l 'établissement do ' ' . • lit 
lyonnais, rue de la tiare. Lu employé sortait des 
bureaux au moment où passait un ouvrier métal
lurgiste, portant une barre d J 1er sur l'épaule. La 
barre \ . n t frapper violemment l'employé au front 
t t I ;i lit une blessure assez forte. 

Le bietsé a reçu dus soius à 11 pharmacie de M, 
Delaporte et a été reconduit chez lui. 

U n e l â c h a a g r e s s i o n . — Le bruit a couru 
vendredi, a Koubaix, qu'uno jeune fille de l a ïue 
de France 11 Lit morte jeudi matin, à la suite do 
coups qu'elle avait reçuo, en pleine vue, dans la 
nuit de lundi a mardi. Le fut est heureusement 
exagéré, voici ce qui s'est passé : 

11 y a quelques mois, une jeune fille de 23 ans , 
Marie Verleyu, demeurant à l 'estaminet de I t 
l'ialeliourse, rue do France, travaillait au pei-
gnago de Mme veuve Pouan-Léman, à Tourcoing. 
Kilo lia amitié avec une ouvrière de son Age, Flore 
Callewaert, qui av.îit des relations avec un ouvrier 
peigneurL. Va.ioverbecq. 

Cet ouvrier était soupçonné do faire la fraude. 
Lu matin, de3 employés des contributions indi
rectes se présentèrent chez la fille Catlevraertet y 
procédèrent à une perquisition, qui amena la dé
couverte d une grande quantité de tabac, de café et 
d'autres marchandises do contrebande. Vanover-
becq fut arrêté et condamné. 

La fille Callewaert, qui avait tenu ces faits se
crets, les raconta confidentiellement à son amie 
et il se lit que quel [UCt semaines plus tard elle fut 
renvoyée du lissage doMmo Fouau. 

Dès ce moment, elle s'tatagiaa qu'elle avait été 
dosservie auprès du directeur do l'établissement 
par Mario Verloyn ot elle fit part do sos rcsiieuti-
m oits à Vanoverbeeq, sorti de pris.m. 

Vanoverbecq annonça bientôt partout « qu'il no 
» tarderait pas à avoir raison de lafiile Verh vu et 
» que la première fois qu'il la rencontrerait, il la 
» tuerait comme MM eki n.» 

L'occaaiou ne se fit pas longtemps atten Ire ci lun
di,vers 11 heures du soir.il se portait aux environs 
de la maison de la fille Verleyn.rue de France, et 
guettait son passage. Quand elle surfit de cli / 
elle, Vanoverbecq s'élança commo uu fou furieux 
sur la malheureuse fille et la terrassa; puis il lui 
asséna des coups si vioionts sur la têtu St dans 

la poitrine qu'elle perdit connaissance; l 'agres
seur prit alors la fuite. 

Des passants relevèrent la fille Verloyn ; elle 
avait reçu des contusions tellement graves qu'ils 
crurent qu'elle ne survivrait pas à ses blessures, 
de là lo bruit qu'elle avait succombé aux suites de 
l'agression dont ollo avait été victime. 

L'état de Marie Verloyn,sans être désespéré,cst 
néanmoins très grave; elle a porté plainte, et a été 
examinée par M. le docteur bayai t , médecin-lé
giste. 

Ajoutons quo toutes les recherches faites pour 
découvrir Vanoverbecq sont jusqu' ici demeurées 
sans résultats. 

On a cependant appris hier quo c'était un repris 
de justice dangereux, expulsé de France et que, 
pour ne pas avoir à répondre d'un doublo délit, il 
avr.it cru prudent do regagnerla Hclgiquo en com
pagnie de la fille Callewaert. 

U n t r i s t e p e r s o n n a g e . — Plusieurs fois déjà, 
nous avons signalé à la police, la conduite ignoble 
d'un individu dont la présence à Roubaix devient 
un réel danger pour les familles. 

l ia nouveau fait s'est produit mercredi soir, cet 
individu a pris par la mùin une fillette de cinq ans , 
du boulevard de Strasbourg et l'a emmenée jusque 
sur le territoire do Lannoy où elle a été retrouvée 
abandonnée. 

Quand donc serons-nous débarrassés de cet in-
d.vi luquo l'on dit être âgé d'uno cinquantaine 
d'années. 

U n i o n des T r o m p e t t e s . — C'est a»j mrd'hui 
dimanche,n trois heures que l'Union des Trompettes 
donne uno si rènade à son nouveau chef. M. Vider 
Lecomte, rue du Lois. 

MM. les sociétsirss qui n'auraient pss reçu d'in-
vitalioa sont priés de se trouver en tenue, au loj.il. 
rue Pierre Motte, à deux heures précises. 

L e s ouvr i e r s emba l l eu r s et c a m i o n n e u r s , se 
réuniront dimanche prochain 11 courant, do •'! à 4 
heures de l'après-midi, à l'estaminet Rtcae/icu.bou-
levard de Paris (eu fac? du café ifaclTakon . Ils 
examineront la question du travail du dimanche.| 

Les P r é v o y a n t s de l 'Avenir.—Société civile de 
retraite.— La recette de là lt7e section s'est élevés 
à 410 fr. 5J pour uu effectif de îi'-i sociétaires dont ô 
nouveaux. 

Situation générale do la société s a 1 or mai 1893: 
6-M sections, 111,000 membies, capital 4 millions 
101.811,48. 
t Uu s'inscrit le premier dimanche de chaque mois 
dans les dilféreats bureaux de recettes établis en 
ville, de 10 b. à midi; âgf requis, lo ans accomplis 
• a 4" janvier. La cotisation est de uu franc par 

Ecole na t i ona l e de3 A r t s Indus t r i e l s de R o u 
ba ix . — Cours de physique et de chimie, rue du 
Collège, professeur: M. A. Béguin. 

Cours de phvsique. lundi 12 mai 18'.X). â 8 h. da 
soir. — Cliambre noire. — Objectifs. — Procédés 
négatifs. 

Cro ix . — Les amateurs de gibelotte ne perdent 

Îias leur temps, pendant la nuit de jeudi à vendredi 
es clapiers de MM. Popelier, Vantlghem. Delvoye 

et Tesse ont reçu la visite de quelques inconnus et 
ont été allégés d'une demi-douzaine de leurs hotes. 

TEINTURERIE SONNEVILLE 
1 1 , r u e d u V i e i l - A b r e u v o i r , 1 1 , K o u b a i x 

I V o a v e l t a e n c r e é l e c t r i q u e » à copier 
sïr.s mouillage, î impie, r»p:de, économique. — 
Huitième de bouteille, 0 fr. 90 ; quart de bouteille, 
1 fr. 75; demi-litro, 3 fr.; l i tre, 5 fr. — Librairie 
du Journal de lioubaix. 2 1 7 1 0 — 4 3 7 3 3 

FÎLL.LE8 GSC&UEL. pu.flati.es. i f so 

f r o n t s e t d e n t i e r s . — Nous recomman-
doas à nos lecteurs lvi Cabinet de M. Le Massou, 
rue de l 'Espérance, 0, Roubaix, pour dents et 
dentiers perfectionnés. Le talent de IL Le I tassoa 
est bien connu. Tous ceux qui ont recours à lui, 
Seiit pour l'extraction des dents- aoit pour les soi
gner, soit encore pour la pose de «lents nouvelles 
et 3e dentiers, ou font le plus grand éioga. Pas 
n'est besoin d'aller dans les villes voisines pour ce 
genre de traitement, M. Le Masson donne pleine 
salisfactioa à c< ux qui veulent bien s'adresser s 
lui. 20012— 41910 

LETTRES WOHTÎiTÎBES ET D'OBITS 
IMI'KI.MKKH-: AI.FUKD RKUOI X. — A V I S G R A T U I T 

dans le Journal de Roubaix (grande édition), 
et ' l ins 1" Petit Journal de Roubaix. — La 
liaison se charge de la distribution àdomi:ile 
à des conditions très avantageuses. 

T O U R C O ï N O-
L C Ô g r è v e s . — 11 n'y n plus maintenant A par-

fa r de i i grève. S: on se rencontrait pas de temps 
i u temps, un sol dat dans les rues, la w:.'e aurait 
s'. ; livsion unie des temps les .nias caii:. • . 

Ma s ou • st toujours occupé a compter les bles-
, à relever les débi ts commis dans 

ni. , rs établis*! ir.ents de la ville et malhcureuse-
ni • ces i!-'e.i s sont assez sérieux. 

N lus ne MJU Irions citeraucun chiffre, mais cer
tain s usioi o il beaucoup souffert, el c'est par 
centaines de francs parfois plus, qu'il faut comp
ter . 

U u en fan t n o y é d a n s u n » c i t e r n e . — 
Encore uu de ces terribles accidents dus à ces ci
ternes, dont les ouvertures sont au niveau du sol, 
et qui sout tnèinj souvent placées sur le passage 
le plus fréquenté de l aeoar . Ces sortes de réser
voirs comme ies latrines, devraient bien aussi être 
l'objet il une sévère réglementation. 

M. Desurniout, contre-maître, rue Héranger.fut 
fort étonné,an rentrant aujourd'hui pour diuer, de 
ne pas voir, commo elle en avait i'habitu le, sa 
petite Valcaline, Agée de 4 ans,accourir au devant 
de lui. La mère interrogée, répondit qu'elle ne 
l'avait pns vue depuis on/e heures. Ou se mit à sa 
rechercha, mais eu vain, dans tons le-; environs. 
Le père partit pour Roubaix déclarer la dispari
tion à la police; et la mère continua a fouiller jus 
qu'aux moindres recoins. 

La couverturo était sur la citerne,placée comme 
toujours. Mais cette couverture, faite d'une simple 
planche, est fort légère, et ne s'adapte mémo pas 
exactement dans les rainures. La mère, de plus 
en plus affolée, s'avisa de soulever cette planche, 
et j e ta un cri désespéré. Elle avait vu les cheveux 
île son enfant émerger à la surface de l'eau ! 

On retira aussitôt le corps de la petite Yalen-
tine: ce n'était plus qu'un cadavre.La mort remon
tait à une heure au moiaa. 

Inutile de dépeindre lo désespoir des malheureux 
parents. 

M. GhamberltD, informé vers 3 heures I j î , se 
rendit aussitôt au lilaue Seau,pour faire les cons
tatations d o s a g e . 

L e s b o r n o s - f o a t u i a e s . — Nous aroyons qu'on 
ne se montre pas asfes sévère contre ceux qui 
prennent plaioir a asperger lespassants.avee l'eau 
des boincs-loutaines. C'est ù croire, on effet, que 
les petites amendes infligées nu sont pas efficaces; 
car nous relevons encore une contravention à la 
charge de Richard Rogiez, lu ans, mauieuvre,de
meurant à la M alèses*. 

Bata i l la do dames . — Madame Louise, cab.ire-
tiere à la ffluncho-Purte, a infligé, on no dil pus pour 
quelle cr ise , une maltresse corre non à Marie (.',..., 
ménagère, âgée de 17 ans, sa voisine. Celle ci a l'ait 
constater, pur île nombreux témoins, sa défaite et les 
avaries de sa coiffure. Puis elle est ai; - porter 
plainte. 

Los e x t r a d e s . — Ont été remis aux gendarmes de 
Mouscr n : 1" Vittal Mortier, ugé de 21 ans, forgeron, 
né a Weiteren, poursuivi par b' parquet de ùaud, 
pour faux en écritures privée:, ; '2» François Van 
Masse, né aNlryuckesel, Agé de ^1 ans, poursuivi 
pour rébellion, par le tribunal do sUlises, arrêt.- à 
Lille ; S* Jean Vanhoestru ten, âgé de 2-< ans, jour
nalier. Inculpé ue vol, poursuivi à la requête du tri
bunal de Fumes, arrête à St Pol-sur-Mer ; 4» Sophie 
Méiiard. a .'ce de 47 ans, née 4 Tournai, inculpés de 
vol et do tentative d'incendie, arrêtée à Lill i, 

R o n c q . - - Nous avons dit hier queM.ilu Llscouét, 
Ju£e d'instruction, s'était rendu au Blane-Kour, à 
l'occasioa du guet-i-psas, dont a été victime un 
jeune homme, Usrescaux, Agé de 96 ans. Un avait 
dit toul d'abord que la blessé devait total ornent suc
comber dans les quarante-huit heures un plus tard. 
Cependant il vit encore, ce qui ne veut pas dire qu'il 
rat hors de dwnger, loin do lé, car. i l y a quelques 
jours, on s'attendait A le voir mourir d'un moment à 
i'uutroet on lui a administré rKxtième-Onction. 

I l a l lu ln . — Auguste Courions, .•!>:•'• d e i l ans, avait 
cru que l'arrêté d'expulsion qui le trappe était p•'•-
rimé ou tombé en oublie. 11 revint travailler :\ Hal-
luin. mais la police loealo lo reconnut et lo mit en 
état d'arrestati m. Courions sera dirigé vers Lille. 

L . I L , L E S 
L e s g r è v e s . — Dans le groupe de Fives, le 

travail a repris chez M. Van de "Wcgho et dans 
les autres établissements où il avait été arrêté. 

Les patrons avaient du reste averti leurs ouvriers 
que s'ils ne rentraient pas vendredi matin ils n'al
lumeraient pas les feux avant vendredi prochain, 
ce qui occasionnerait un chômage de huit j o u r s 
dont ils profiteraient pour fairo les réparations 
urgeute i . 

Los ouvriers ont compris leurs véritables inté
rêts et, ce matin, tous ou presque tous, se sont 
présentés à la porte des usines. 

Pans lo quartier de Fives, 208. rue du Faubourg-
de-Toutnai, chez MM. W'iseux, Ponteville el Cie, 
une nouvelle grève, de peu d'importance du reste, 
a éclaté jeudi soir. 

L'no cinquantaine d'ouvriers de cet établisse
ment ont quitté le travail et no l'ont pas repris 
vendredi matin. 

A Moulins-Lille et à Wazemmcs, lo travail est 
repris partout, sauf A l'Union liniere, où l'on 
profite du chômaRe pour réparer les machines, 
chez àf. Wibaux-Floriu, chez M. Van Meeren, rue 
d'Esquermes, et à la fabrique do chicorée de M. 
Hériot, où une dizaine d'ouvriers seulement sont 
renlrés. 

On espère que dans ce dernier établissement on 
travaillera demain au complet. 

La tranquillité est absolue à Wazemmcs, où la 
cavu'erie opère encore, de temps à autre, quelques 
patrouilles. 

Par contre, une nouvelle ^re\a est signalée sur 
un autre point du territoire de Lille. Cent ouvriers 
du tissage de toiles de M. P. Marna , quai de 
l'Ouest, ont cessé le travail ce m i c « . lis se plai-
gaent de ce que les amendes infligées par le di
recteur de 1' .a'ulissemeat 6oient doublées par le 
pal:- in; ils récriminent également coctre la multi
plicité des amendes iiillgées dans la seuls journée 
d'hier, où elles s t toigaeat le total de 90 fr. 

Les ouvriers onl délégué cinq des leurs auprè.-, 
de i.-ur pation qui habite Armentières. 

Leur attitude est extrêmement calme. 
A la Madeleine, Saint-André et Mareq-ec-Iia-

rceul, le travail n'a pas encore repris dans les 
quatre établissements que nous indiquions hier : 
veuve Boaifaee, Pauehet, Karbry, et Moreau. 

On effectue en ce moment les réparations an
nuelles et le travail s ra repris très probablement 
mardi prochain après la ducasse du hameau de 
Iiorckem. 

A Loos, les fileuses de M. Guilleroaud sont ren
trées; les déchatgeurs de bateaux de l'usine de M. 
Kuhlmann ont repris le travail vendredi A deux 
heures; une tentative qui avait été faite sur l'usine 
Kuhlmann, A La Madeleine,parquelques meneurs, 
n'a pas abouti et nous n'avons de ce côté aucun 
chômage A signaler. 

— La grève est complètement terminée A Lille, 
aujourd'hui samedi sauf à l'Union liniere et chez 
M.' Maniés A Canteleu. 

Des précautions sont néanmoins toujours prises 
on a gardé A Lille dans la crainte d'une manifes
tation pendant le Uroclet, les cinq compagnies du 
110e de ligne, qui ont été casernées dans la Cita
delle. 

A La Madeleine, Marcq, St-André. même situa
tion que la veille. On croit quo le travail repren
dra mardi, après ia ducasse de Lerckem. 

L e n o u v e a u c o m m a n d a n t d u 1 e r c o r p 3 . — 
Le général Lo zillou, le nouveau commandant du 
1er corps d'armée, est né le {'> janvier 18'-^', A 
l 'aris : i! a fait toute sa carrière dans la cavalerie. 
Il sortit de Sliut-Cyr un /les premiers de sa pro
motion, en 1849, comme sous-lieutenant au 9a 
cuirassiers; il pris part avec oe régiment A la cam
pagne de Criiueo et se trouva A l'assaut de.Ma-
lakoff. 

Capitaine à la fin de la guerre de 1850, il resta 
au '.'e cuirassiers jusqu 'à sa nomination de chef 
d'escadron, en 1865. Au début de la guerre con
tre l'Allemagne, il était maj >r au Te dragons, A 
Rouen. 

Pendant que ee régiment prenait par t , au 2e 
corps, a ia bataille de Forbach et aux grandes 
batailles livrées sous Metz, le général Loizitlou 
faisait la campagne dans les armées de province. 
Le 1er janvier 1^71, il reçut les galons do lieute
nant-colonel. 

Colonel en 1S75, au l-5e chasseurs à cheval, à 
Belfort, général de brigade en 187'-* et directeur de 
la cavalerie en Algérie, il reçut les trois étoiles en 
irfSO. Deux ans plus tard, il quitta l'Afrique pour 
prendre le commandement de la 2e division de ca
valerie ALuncville. 

Le général Loizillon est commandeur de la Lé
gion d'honneur ; il compte quarante-deux ans ds 
services et sept campagnes. 

Le géaéral Loizillon est un homme de taille 
moyenne, aux traits énergiques, A la moustache 
gri« muante, coupée en brosse. 

.\i le général Loizillon preo i donc \t comman
dera' nt du 1er c rps d'aimée qui doit exécuter au 
mois de septembre des ssacteuvres d'ensemble 
soin la haute direction le M. lo géaéral liillot. Ii 
semble que dans ces conditions, ia présence de M. 

rai I o'zillon i la tête d i sos o irpi il'ar-
i . • lit ob ratoire an moment des manoeuvres. 
l i ' iu tre pari c t i fficier général devait enc re à la 
même époq le diriger lea grandes manoeuvres il • 
cavalerie du camp lo ChAlous. Il est dès lors, pro-
ii • ju'il sera remplacé dans ses fonctions pa 
M. le général d'Kspeui les, commandant la le di
vision ds cavalerie à Luuéville et qui est le plus 
ancien d visionnaire de cavalerie après il. le gé
néral de Oalliffet 

U a o a f a i i t é c r a s é . — Hier, le j-.une Victor 
Pénin, âj."'' de sept ans , demeurant rue de B6ne, 
jouait place Sébastopol, avec plusieurs de se3 pe
tits amis. 

Ces enfants grimpaient sur un camion quand 
tout-a-coup le jeune Féuiu fut précipité sous une 
des roues qui lui passa sur le corps. 

S m état est grave, ou craim des lésions in
ternes. 

D o u x i n c e n d i e s à L i l l e . — Samedi, A 2 h. 15, 
un incendie s'est déclaré chez M. Smagglie, ébé
niste, 71 , rue de Flandre. 

Les pompiers du p MUS de la rue de Flandre sont 
arrivés immédiatement sur les lieux. 

Lo feu, s'était déclaré au 3e étage dans un ate
lier d'ébénisterie, il a été rapidement circonscrit. 
Les dégâts s'élèvent A 1,000 francs environ. 

L'n autre incendies'est déclaré vers it heures rue 
Deglaad, dans un atelier de menuiserie, apparie 
nant A M. Veraier. Tout a été détruit. Les dégà'.s 
s'élèvent A 3,000 fraues. 

N O M I N A T I O N S E C C L E S I A S T I Q U E S — 
M. Dedoneker, sure de Marnent , est transféré à 
Ilouplin ; M. Huait , curé de Barbençoa (esclave 
belge), est nommé curé île Marpent : àl . Taquet. 
curé île alaeou. est transféré A Kontaine-au Bois : 
M. Dupire, curé do Damoastee, est transfère n 
alscou ; al. alsrg lerit, précédemment curé d'Hé-
lesmcs, est nommé curé A Lamousies : M. Lè-
f-inre. vicaire à r>tsirea, 'est trsaferé A Roubaix 
(Saint-Martin) : M. Oeicambro. vic»ire au Câteau, 
est transféré * Kstaires : If. Vaadaele, vicaire i 
Lille (Saint- Vincent-do-Paul), est transféré A Tour-
eoieg (Saint-Chri itophe). 

CONCERTS & SPECTACLES^ 
C O S & Z O R A M A . 94, rue de ia C i r e . Ii mbaix Du 

11 an 17 mai. Les Pyrénées et le Midi de lu Franc. 
G0centime*. Clôture lo 1*J mai . McSM 

TItIBL\AL C M E E f k l ï ï L DE LILLE 
Audience d'i vindreli >) mai M M 

Le 3 mai. sur la Grands-Place da Roubaix, Victor 
Caroois, mouleur en fer, s irait-'de • graads bète > 
un agent de police qui l'invitait à circuler. 11 a été 
condamné à un mois de prison et ld francs d'a
mende. 

Jules Deustcrkerct Pierre Coppeas sont prévenus 
d'entraves à la liberté du travail. A deux reprises 
différentes ils ont tenté de débaucher les ouvriers 
occupes an déchargement d'un bateau de charbon 
cii .: M. Kuhlmann, à la Madeh ine ; ils ont menaa 
ces ouvi iers .le les i . . . . à l'eau s'ils continuaient à 
tra\ liller. 

Tes ileux individus s u d belges, déii condamnés 
dans leur pays. Le tribunal lour Inflige à chacun 
4 mois de pi i i. 

!!• un Urouli [.François Dumortlerel P ' s i ré Tran-
sirc ont iissu'."i. . Neuviilo-eu-Ferrain, un ouvrier 
(inireven.it l'aller travailler à '1 lurcoing, ils l'on) 
traité de faim ai t 11 lui ont parlé d s coup as p . 
et i i poing. Chacun B mois de prison. 

Dumortier avec Alphonse Liagro et Pauline De-
madrie se sont rondin coupables de bris do clotur 
au peignage Fouan-Lemssft à Tourcoing, dans le 
Put d'y empêcher le travail. Ils étaient mécontoatsde 
ce que leur patron leur avait refusé une augmenta

tion de salaire. C'est la femme qui était la plus 
animée. Ello n été condamnée A six mois dé prison, 
les autres à chacun quatre mois. 

François Libbrccht a traité un ouvrier qui travail
lait de fainéant et lui a lance un coup de tète, qu'il 
a heureusement pu parer ; puis il l'a terrasse et mis 
hors d'état de lui fane mal. Libbroclit a été con
damné à deux ans de prison. 

J-IJ. Fleurquin, rencontrant dans la rue, i Boa-
bals, uu caporal qui allait aux vivres, l'a traité de 
lai lie; il était ivre. Un mois de prison et ô francs 
d'aaiende. 

COUR D APPEL DE DOUAI 
Audience du mercredi 7 mai iS'.K) 

A F F A I R E Q F * A W I T Z 
L A T E I N T U R K E N NOIR D ' A N I L I N E 

Nées avins rendu compte de l'audience d i.e r. ' In 
sait maintenaat que 11- pôuiliets'estciToreé d'obtenir 
une nouvelle expertise qui si rail C mflée aux expert», 
nommés le 2 ! avril dernier, par la cour, dans une 
slTaire Grawitz contre Urière. 

11 est donc intéressant de coimailre les noms de 
ees experts, ce sont MM. Troost. professeur à la Fa-
culte des siences, membres de l'institut, Le Chaf l -
Uer, professeur ds chimie industrielles l'F.eoles des 
mines, et Villiers, professeur agrégé â l'Ecole de 
pharmacie, tous trois denieuraut s l'aris. 

Pour atteindre son but, l'avocat de af. Qrawils n'a 
épargné personne, ni les décisionsjudiciairesquisont 
dit-il, « le produit de leur milieu et ne savent pas 
» toujours se mettre à l'abri de l'atmosphère ambiun-
» te. » — ni al. le président du tribunal civil de Lille 
contre lequel il annonce une procédure dont il n'existe 
pie re d'exemples, — ni l'expert L'Hôte qu'il a voulu 
récuser et dont le tribunal a repoussé la récusation 
sa août 1897, — ni l'expert Decaux qu'il railles propos 
de cette phrase du rapport : « La teinture en un teul 
» bain est en œuvre depuis les temps préhistoriques, 
» attendu que les peaux dont se servaient alors les 
n premiers hommes pour leurs vêtements, durent être 

dans des jus de baies colorées, cequicoi.s-
» titus la teinture priuiitive. » 

Les expert nommés à Lille ont été accusés delégè-
rsté i propos d< s échantillons à expertiser. L«s 
teinturiers de la région ont été attaqués pour n'avoir 
point produit do iivr. s; on les a accusés de subterfu-
ges; on s soutenu q t'ils ont trompé k s magistrats 
dans l'indication de leur procédé, les experts dans 
les manipulations qu'ils leur ont montrées. 

M' Pouillet a parlé de coalition d.-A teinturiers de 
France et de Navarre, d'interventions des chambres 
de commerce prés des préfets, des préfets auprès des 
ministres du commerce et de laji'.-tice, du garde des 
sceaux sur la justice eile-niêni' . 

Les affaires deRenaix et l'attitude du bourgmestre 
ont été remises sur le tapis. Les journaux eut r teu , 
en passant, un coup de patte. Les avoués, les avo
cats, les confrères même do M" Pouillet se sont vu 
reprocher de ne s'être point prêtés à une plus lon
gue remise du procès. 

Après cet ensemble d'aménités, l'a-vocat de M. 
Grawitz a pris le train do Paris ; il n'est plus 
ici aujourd'hui. Son secrétaire, M*Maillard, le rem
place. 

Au début de l'audience. M» Barbedienne, avoué, 
donne lecture des 

Conclus ions des t e in tu r i e r s : 
« Adoptant les motifs des premiers juges et at

tendu, m outre, que la demande d'une nouvelle ex
pertise formée par Grawitz ne saurait être ac
cueillie ; 

» Attendu, en efTel. que le rapport de la majorité 
des experts dont le tribunal a adopté les conclusions, 
fournit à la Cour, notamment eu'ce qui touche l'an
tériorité Bobo'uf, tous les éléments nécessaires pour 
appuyer sa décl 

» Attendu que les concluants, tout en demandant 
la confirmation pure et simple du jugement, doivent 
répondre aux dires qui se trouvent dans le dispositif 
d.-s conclusions de Grawitz ; 

» Attendu que Is teinture en biin plein, comme le 
déclarent les experts do la majorité, se trouvent clai
rement décrite dans le brevet Bob euf,lequel indique 
le moy sn de retarder la réaction, c'est-à-dire de faire 
de la leinture lente et progressive, la do ible découi-
position étant suivie dune oxydation. 

Attendu que Grawitz ne peut revendiquer l'invar-
dissabilité du noir simple.résultat non bréveUblcea 
lui-même; 

Q i • d'ailleurs. le procédé Bobceuf exécuté dev.,:,t 
lea experts. le 11 février 1888, a donné du noir re-
c Jiuiu par les trois experts commercialement invsr-
dissabfe, c'est-à-dire iaverdiasable A i ' a i r a à la lu
mière. 

. lu que,dans ces expériences, on n'a observé 
aucundosage.ee qui établit bien que le ai 
mercislcmi ut inverdissable n'est p is . comme le pré
tend Grawitz, la couséqueaee nécessaire des équiva
lents chimiques : 

» Attendu q le Grawitz le reconnaît lui-même dans 
ses brevets, puis^u'après avoir indiqué les équiva
lents chimiques, ildonneensuitc les d- s.,;e~ , t- -v ., 
écartent et que même il finit par dire qu'on peut 
employer une inanité de dos • 

> Attendu que Bjboeaf ne dit pas autre ehose.quaa I 
. dans son brevet qua l'intensité du noir 

varie suivant que l'acide hydrochlorique et 1-s chro
mâtes seront en proportions plus ou moins gran
des ; 

» Quo le brevet C ib eaf, comme le déclar 
experts de la majorité, peut èire facilement exécute 
par tout teluturier intelligent et que, par sui te . i l 
constitue une antériorité prédise r_:.s au 
sans èq livoque; 

• Attendu, su surplus, qu'un noir imparfait peut 
devenir in au moyen d'un avivsge ulté
rieur dont Grawitz ii saurait rei [uir et ne 
revendi pie pas la p r prit té; 

:;• décla
re' .; i .: est ii ;; -.:•.. • , -, analysant un 'i. I 
tei.it en uoird l i re»; l'inverdissabiiité » été obte
nue de preacii r ji : on par un u-. r..:. ulti r 
par c mscqiient, uno nouvelle expertise ne saurait à 
ce point de vue d e : ; ; , f liUCUn ré s . 

-V luiidu, i -. ,•• q ii t luch ' i ' ius i lubi l i té , qnr le !; iir 
Bobcuaf, ol i prescription des bre-
vi-;s..-• i.,..- ,..,.•:•!.,• : ,.,s l'auilias et 

ni (lie: t )ue l . xp Ticuce faite par les experts 
d Angers. uiHquerneut sur du bleu, us saura;! avoir 
aucune portée . Que, d'ailleurs, Loba-uf neparle de 
solubilité que pour ses précipités qu'il a intérêt à . b-
tenir s l'état soluble, pour en ;i!,- ! des en 
des venus; Mai-; que. dans la première pu -
b r . r . t . il annonce qu'il produit des couleurs solubles 
et insolubles ; 

« Attendu que la Cour ue saurait s'an.-ter A lu à ». 
mande d'une enquête formée par Grawits. pour a 
première fois devant la Cour ; — Q te les teinturiers 
ont fait connaître et expérimenter leurs procédés de
vant les expert» etqu ces procédés ne sont nulle
ment en contradiction avec les procès-verbaux do 
saisie ; 

.. vue les barques dont la présence a été constatée 
lors des saisies, sont des appareils qui se trouvent 
dans ; >us les ateliers de teinture, même ceux où il 
s'est pa< fait de noir, et que.les servent auxeou-

urlear teinture au eampéche et Wursavi-
vagi s ; 

» Attendu que si Grawitz n'a pas constaté l'exis
tence de cuvettes, c'est >/ s'il n'a pal voulu les voir, 
car 1. s cuveties. commo ies barques, constituent dis 
éléments essentiels du matérii 1 de tout teinturiei ; 

» Qu'on ne peut faire nn reproche aux concluants 
de n'avoir pas indiqué, lors de ia saisie, l'usage de 
leurs cuvettes, pour la teinture au noir d'aniline par 
imprégnation, car ils avaient des raisons aériens s 
po-ir soustraire leurs procèdes aux icvestigatii'-ns do 
Gravitz ; 

i Que, d'ailleurs, le brevet Dobœufleur d maaitle 
droit de teindre en barque aussi bien q l'en terrine 
et que s'ils emploient en dernier proccdi . c'est parce 
qu'ils en ont reconnu les avantages, avantage re
connu par Grawitz lui-même.puisqu'il a tau brevi : . 
le procédé é son profit après l'avoir vu pratiquer uu 
cours de 1 expertise. 

» l'-ii- ces motifs, saris s'arrêter aux conclusion» 
subsidiaires de Uniwi:z dont l'inutilité est déi 
très par les motifs ci-dessus, mettre l'app ! A néant 
Dire quo le jugement sortira son plein et entier i ÛVt; 
Con-iamnor l'appelant à l'amende et aux dépens da 
l'sppeL» 

Audience du vendredi 9 mai 
« o inpé tou i - c <-t pstsm d e l i v r a i s o n 

M. Leclercq-Letom ; à Etoubois, . 
si^nè. devant le tribunal ne commerce de cette ville 
en prise do livraison découpes m us .as commission-' 
né*, M. Adrien Malafosse, marchand confectionneur 
à Perpignan. 

Celui-ci s soulevé l'exception d'incompétence Par 
jucement du 4 novombre 18*). lo tribunal de Rou
baix s'est, au contraire, déclare eompi tei . 

Sous réserves d'appel de cette décision, M . JI.UU-
foaes a a.ors conclu au fond, devant les jugi s eoi su-
laires saisis t'es derniers, par lear second jugem t 
du 2décembre, l'ont condamné à pi, ndre livraison 
et a payer le prix, soit l.ftjO Ira',es. i l'époque con
vie, ; i. 1-aiiie par lui de prendre la marchand!» •. ils 
ont autorisé M U e!orcq Let >mbe à la d. p o - r aux 
Magasins-généraux de 1; mbaix 
vi'l "I d a ^ i ' ? ( S " ? c n u " m '• ' ' ' t"-«PP*s d'appel rar M. 
Malafosse 1 a.l.uiv a , ;•• plaidé* auj lurd'hui devant 
la seconde chambre de la Cour. 

Au nom de l'app laut. Me Devin, ,..x soutien; 
le tribunal de commerce de Perpignan set le seul 
compétent. Il plaide ensuite le fond du procès pour 
le cas ou le Loar sanctionnerait, au contraire, lo 
j IRI nn ntde coiapetena d< lloub di 

M»allaeti lai répond p iur M. Leclerca-Lctombe 
Intimé. 

M l'avocat i.'éiiérul do Savicrnon se prononce pour 
la reformation ; U conclut complètement en faveur de 
1 app laut. 

L'ail; ire est m d'dibéré. 

A r m e n t i è r e s — Les ssrdwss. — La situation 
est ia même que la veille; la greva continue chez 
II . lui Isa, mais ne paraît pas devoir s'éicndre aux 
au t re s établissements do notre ville. 

Certifié 1 insertion W" 

soir.il
avr.it
loj.il
pu.flati.es
inireven.it
aucundosage.ee
suite.il
tei.it

